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nous avons goûté ensemble les joies de cette surnaturelle 
qui nous vient du Christ et qu’il veut nous communiquer 
abondamment. “ Je suis venu sur la terre afin qu’ils aient 
la vie et qu’ils l’aient surabondante ” (*). Nous nous 
sommes appliqués à étudier ce Jésus qui est la voie, la 
vérité et la vie ; et nous avons cherché les moyens les plus 
propres à nous faire pénétrer davantage les mystères de sa 
grâce et de son amour. Avec toute la ferveur dont nous 
étions capables, nous lui avons prodigué les actes de la ten
dresse et de la reconnaissance auxquels nous savons que son 
coeur divin n’est jamais insensible, et tous ensemble, au 
nom de tout un peuple, au nom du monde catholique tout 
entier, nous l’avons acclamé avec 1 ’hosanna du triomphe et 
Valleluia du bonheur ; nous lui avons juré foi et hommage, 
le reconnaissant de la façon la plus solennelle et la plus 
franche comme notre Dieu, notre Roi, notre Père, notre 
Sauveur. Ces manifestations imposantes offraient sans 
doute un spectacle sublime qui a réjoui le ciel et la terre. 
Des anges ont fait cortège au Christ venant, sous les symbo
les eucharistiques, recevoir le tribut de tant de coeurs fidè
les et embrasés qui se donnaient à lui sans réserve et sans 
retour.

L’événement est accompli. Dieu en a retiré sa gloire, et 
ses grâces sont tombées sur nous comme une pluie bienfai
sante. A nous maintenant de réduire en pratique, pour la 
suite et le reste de notre vie, les sentiments et les inspira
tions généreuses que ces démonstrations éclatantes n’ont

(') S. Jean, x, 10.


